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Ce qu'il avait fait à Montréal, dont il n'était que le
Coadjuteur, il le fit et avec plus d'ardeur encore à St.
pfya 0 inthe, dont il se trouvait le premier Pasteur.

De dures épreuves l'attendaient aussi, pour consolider Io
nouvel établissement, qui, comme tous ceux qui se Ibnt
pour Dieu, devait reposer sur les fondements inébranla-
bles dlu Calvaire, au sonmet duquel brille la Croix du
Dieu mourant pour les péchés du monde. Une des plus
sensibles fut le terriblo incendie qui ruina en peu d'heures>,j
le 17 Mai 1854, Pancien Collége qu'il avait acheté, à des
termes avantageux, des Messieurs du Séminaire, dont la

guénérosité mérite tout éloge, et changé temporairement en
Cathédrale et en Palais. Oi ! conine il aimait cette mai-
son si heureusement transformée en maison du Seigneur,
après avoir été dix ans l'objet de sa sollicitude ! Il se
soumit toutefois avec un grand courage et se mit à l'ou-
vre pour faire les édifices qu'il nous a légués.

Au milieu de toutes les agitations que causent ordi-
nairement les affaires de la fondation d'un nouveau siége,
il ne négligea pas. la principale, savoir, cellc de se mon-
trer toujours comne un bon Pasteur.

Sa vigilance sur son troupeau était vraiment admira-
ble, et il se montrait invariablement soigneux et attentif,
afin d'éloigner les loups de sa bergerie, de paître ses
brebis dans de gras paturages, on donnant à chacune la
nourriture spirituelle qui pouvait convenir à son état.

Sa parole était puissante, mais simple dans l'expres-

sion, pure dans le sentiment et claire dans la pratique,
avertissant chacun de ses devoirs, s'élevant avec force
contre le désordre, condamnant publiquement les mau-
vais journaux, inspirant de l'ivrognerie et autres vices

aussi détestables une vive horreur. Ses exemples encore
plus que ses discours gagnaient les cours à Dieu.

Dans la pratique des devoirs cde sa charge il se mon-

trait cil tout temps constant, humble, patient, iniséricor-
dieux et plein de zèle pour le maintien des saintes ré-

gles de la discipline, surtout dans la réforme des mours
et la célébration les saints offices. Il cut toute sa vie un

attrait tout particulier pour les cérémonies de la Ste.

Eglise Romaine, et ce fut principalement depuis son voy-
age dc Rome qu'il se montra strict observateur des ca-

nons qui règlent la sacrée liturgie.
Sa dévotion à l'auguste Mère de Dieu est connue de

tout le monde. On sait avec quelle tendresse filialo il

3'adressait en toutes OCcasiOns à cette bonne et tendre

Mèro de toute l'Eglise et do son nouveau Diocèse on par-

ticulier. Pour ci être tout-à-fait convaincu, il sufflit de

voir comme les fidèles de St. ilyacinthle assistent avec

empressemen t et on foule aux pieux offices cle l'Archicon-

frérie qui sO célèbrent tous les Diianchos et Fètes, à la
Cathédrale, polur honorer le très-saint et immuaculé Coeur

cde Marie. On 1 peut doue lui appliquer ces paroles qu'a-

dressaitSte. Léocadie ait peuple d'Espague, qui entou-
rait son toilbeaIu, pour approuver le zòle (le St. [sidore à

répandre la gloire d la TReine du Ciel, qu'il cherchait à

faire vivre sur la terre Per te vivit Domina ca,gue
c cai culnin,.a tenet.

Ce fut sous la protection de cette obienfaisante Protec-

trice du gcure humain qu'il put faire tant et de si bellos

choses, et surtout allier les vertus qui semblent les plus

incompatibles. Elt o effet, il sut unir lhunilit à la gran-

deur d'âme, ci ne souffrant jamais les désordres par une

molle complaisance, niais en traitant toujours les pécheurs:
avec cette bonté ravissante qui gagnait à Dieu les cours
les plus durs.

Il fut vraiment le père des pauvres, comme l'attestent
les fleuves de charité qu'il faisait couler chaque jour dans
leur sein, malgré sa pauvreté. Il savait que la, main
du pauvre ouvre le ciel, et que J.-C.,le père des pauvres,
a mis son trésor dans les mains suppliantes de ceux
qui sont ses membres. Comme aussi il était éloquent
quand il plaidait la cause des pauvres, en invitant les ri-
ches à échanger par leurs aumônes, la terre pour le ciel,
et à donner une pièce d'argent pour avoir le royaume
céleste. Ce sont ces pauvres,.ees veuves, ces orphelins
qui furent toujours l'objet de ses prédilections, qu'il re-
commanda à son clergé et à son peuple dans ce mo-
ment suprême où il allait recevoir le Saint Viatique pour
le fortifier dans le terrible passage du temps à Péternité.

Monseigneur Prince, dans le zèle dont il était dévoré
pour la gloire de Dieu.et le salut de ses ouailles, avait
formé le projet de deux institutions qui devaient jeter
un grand éclat su? son diocèse et lui attirer les grâces
les plus précieuses.

Inspiré sans doute par le glorieux patron de sa ville
épiscopale, St.-Hyacinthe, qui était un fils de St, Domi-
nique, il avait voulu lui donner des frères, imitateurs de
son zèle et de ses vertus, en appelant ici des membres
de cet Ordre des Frères Prêcheurs ou Dominicains si dis-
tingués dans lEglise par le grand nombre de saints qu'il
a produits, par la science qui a brillé en lui d'un si vif
éclat et par un dévouement apostolique qui a produit les
fruits les plus abondants de salut. Il désirait nious édifier
du spectacle des hautes vertus de cet institut si austère,
et nous faire entendre cette prédication qui est l'ouvre
propre des fils do St. Dominique et que le ciel a rendue
si puissante par ses effets sur les âmes. Il avait demandé
des membres de cet ordre, et récemment il recevait du
Général dos Dominicains la promesse positive que quel-
ques religieux seraient envoyés dans le cours de lit pré-
sente année. Puisse nul obstacle s'opposer à ce que
nous voyions apparaître au milieu de nous Plhabit blanc
de St. T-Tyacinthe, et s'accomplir des ouvres qui ressem-
blent à celles qu'il a opérées.

Notre regretté Pontife avait décidé de jeter au plus tôt
les bâses d'une autre institution depuis longtemps l'objet
ie ses pensées, et entièrement dans lesprit de l'Eglise.
Colle-ci, aujourd'hui plus que jamais, appelle les chrétiens
aux pieds de la Croix pouir faire descendre par la médita-
tion et li prière le sang du Sauveur sur la société qui a
si grandement besoin d'ètre régénérée dans cette source
cje toutes les grâces. Pour animer de cette dévotion les
fidèles de ce Diocèse, il avait établi la confrérie du Pré-
cieux Sang. Cette association n'a guère plus de deux ans
d'existence, et elle compte déjà plus de cinq mille mem-
bres au milieu desquels se distinguent cinq Evéques de
cette provinco. Ceux d'entre nous qui on font partie
savent apprécier les avantages spirituels de cette pieuse
société, et leur reconnaissance piour celui qui leur a procuré
cette iaveur doit monter cin accents de prières bien an-
doutes vers le ciel pour lui on obtenir l'entrée si déjà les

portes (le la sainte Cité ne lui avaient pas été ouvertes.
Mais Monseigneur Prince voulait faire rendre un lion-

neur bien plus glorieux au Précieux Sang et à Mario


